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*" d’honneur de la Frise est parti pour Tours, neur van Vriesland, geheel gemonteerd, uitge= 
‘entièrement monté, équipé et habijlf, sous rust en gekleed, onder bevel van den heer Ypeg 
Je commandement de monsieur ?pey et de monsieurjen van den heer van. Boelens, tweeden kommandant, 
Yan Boelens, commandant en second. La tenue des naar Tours vertrokken. De houding der heeren, die die 
messieurs qui le composaient, érait três-belle, et ilfdetachement uitmaakten , wasschoon, enhetzelve maakg 
complète prèsque entièremênt le maximum de ce dé-|het maximum van dit: deparcemede bijna voltallig. de 


yartement. ° ‚ en 
EE EE X T E RIE U R BUITENLANDSCHE BERIGTEN, 
Ee JP OL Oo GG, N E‚ P o L E N. 
__\ _ \__ VARSOVIE, Je za Juin. Kk 

Le8 de/ce mois, ik arriva ici en couriers un aide-de- 
 Aamp de S. M, V'Empereur de Russie avec M. le colo- 
nel Falkowski, de l'état-mäjor de S, M. l'Empereur des 
Francais, et un. autre aide-de-camp frangais. Ils des- 
Sendirent à l'hôtel de $. Exc. le général d'infanterie 
„Dolorow, gouverneur militaire de notre place, et lai 
apportèrenr la nouvelle de Ia conclusion d'un armist{- 
«e antre- les armées, jusqu'au.so juillet, Le colonel 
Falkowski et aide-de-camp. francais sont aliés, avec 
des officjers ruysses, pórter la même nouvelle, le pre- 
mier à Zamosc'et le second à Modlin, afin de faire 
cesser les hostilités entre les assiégeans et les assiëgés 
de ces deux places. CYqarnal de Paris.) 


NG LE T E RR BE 
/LONDRES, Je 29, Yuis. zl 
Ee NE Dn ‚ (The Coürrier.) 
… _êrspugl à North- Fleet, — La canstruâion. d'un grand- 
‘Chantier, ou arsenal, dans le vaisinage dè Gravesend, 
‘a fixé pendant plusieurs années l'attention de Vami- 
tauré. Une grande sinuosité que fait la rivière à 
“NorthèFleet forme une espéce de pénminsule; et si l'on 
faisait yue rade et un bassin, sur le côté occidental de 
Ja riviëre, une grande parcie de notre flotte pourrait 
Y.rester en station, avec cet avantage que lès vais- 
‚Seaux pourraient y prendre leurs provisions le long 
des quais, comme font les Frangais à Toulon, Dans 
‘Ta plupart de nos trades, il faut envoyer à terre, dans 
de petits vaisseaux, pour apporter à Bord les provi- 
sions; et l'on sait qu'il résuite ure foule d'inconvé- 
niens de la situaiion des chantiers et des magasins 
„faisant face à l'Ouest, d'où pärtent les vents qui régnent 
dans nos -laritudes. Voilà ce qu'on peut dire en fa- 
veur de Îarsenal; mais les raisons contraìres sont en- 
Core plas puissantes. La dépense-a éeé calculée devoir 
„4e MOBter à 3,000,0e0 sterling, ec Vexpérience demon- 


WARSCHAU, den 13 Funij. 
Den Ssten dezer kwamen alhier, alscouriers, aaneen 
aide-de-camp van Z. M. de Keizer van Rusland, bene- 
vens de kolonel Falkowski, van den staf van Z. M. den 
Keizer der Franschen, en een ander fransch aide-de- 
Camp. Zij stapten af aan het hetel van Z. E. den ine 
ne in Doêtorow, militair- gouverneur van 
Onze stad, en bragten hem de tijding van de êluiting. 
van;een’ wapenstilstand cusschen de beide legers, tot den 
go juli. De kolonel Falkowski en de fransche aide-den 
camp zijn, benevens russische officieren, de zelfde cij 
ding, de eerste naar Zamosk en de tweede naar Modi 
lin, gaan brengen, ten einde alle vijandelijkheden cuê= 
schen de belegeraare er de belegerden dezer beide veg- 
tingen te doen ophouden. (Journal de Parit.) 
E _E L A ND “- 
“_ LONDEN, den 29 Junij. 
Oe (The Courrier.) 
Arzenaël te Norsh-Fleet, — De aanlegging van eene 
groote schèdps-weef, of tuighuis, in de nabijheid van 
Gravesend, heeft gedurende vele jaren de aandacht van 
de admiraliteit gevestigd. Eene groote bogt , welke de 
rivier te'Narth-Fieet ‘maakt, vormt eene soort van 
schier-&iland; en indien men op den westelijken kant 
van de rivier eene reede of een dok fmaakte, zou een. 
groot gedeelte onzer vloot aldaar in dtâtion kunnen. blijs 
ven, met dit voordeel „ dat deschepen er hunnèn voors 
raad langs de kaden zouden kunnen innemen, even als 
de Franschente Toulan doen. Op het grootst getal one 
zer reeden moet. men kleine yaärtuigen naar fand zen- 
den, om den voorraad aan boord te brengen, en men 
weet, dat er eene menigte moeijelijkheden uit de lig 
ging der werven en der magazijnen, tegen hect Westen 
liggende, vanwaar de winden, die op onze breedten 
heerschen ‚ komen, voortvloeijen. Zie daar heigeen — 
men ten voordeele van het arzenaal kan zeggen ; doeh 
de tegenredenen zijn nog veel krachtiger. . De uirgaye 
tre que ces estimacions sont en général beaucoup au-fis berekend te moeten bedragen 8,000,000 „pond stere 
„ dessous de la réalicé. Mais on trouwe une autre con-/ling, en de ondervinding bewijst, dat iere Dent jn 
xsidérasion de-plus grand poids que Ja dépense dans Je gen in het algemeen verse benpden de wezenlijkhe re 
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eours des vents, et dans la demande pour le service! Doch men heeft nog eeneándere bedenking van grooter 


de nos vaisseaux de guerre en stations éloignées. La 
fréquence et la longue durée de nos vents d'ouest font 
souvent éprouver des retards considérables à nos vais- 
seaux de guerre ec A:-nos tvaisseaux marchands, en 
doublant les petits caps et en descendant le canal. 
Ajoutez à cela que, pour un vaisseau qu on envoye à 
‘VEst,.nous en avons besoin de deux et ordinairement 
de trois au Sud et à l'Ouest: et si nous prenons pour 
exemple l'été de 1811, nous trouvons dans le mois de 
juin 425 vaisseaux employés au Sud et à lOuedt, ec 
seulement 175 dans le Canal, la mer du Nord “er la 
Baltique. Des premiers, 70 étaient de ligne; il n'y 
en avait que 12 parmì les derniers, Si nous exami- 
nons encore la distribution de nos flottes dans l'écé 
de 1812 , nous trouvons 420 voiles dans le Sud et 
Guest, et pas plus de rgo dans le Canal, la mer du 
Nord et la Baltique. Comme nos vaisseaux pourraient 


‘afgelegene stations. 


gewigt, dan de kosten, in den loop der winden, en in 
de eischen voor den dienst van onze oorlogschepen op 
De menigvuldigheid en de lange 
duur van onze westelijke winden doen dikwijls aanmer. 
kelijke vertragingen aan onze oorlog- en aan onze koop= 
vaardij-sthepen, bij het te boven zeilen van de kleine 
kapen en bij het afzakken van het kanaal, ondervinden. 
Voeg hier bij, dat voor één schip, dat men oostwaarts 
zendt, wij er twee en gewoonlijk drie naar het Zuiden 
en naar het Westen noodig hebben: en indien wij tot 
voorbeeld nemen den zomer van 1811, vinden wij, ia 
de maand junij, 425 schepen naar het Zuiden en naar 
het Westen gebruikt, en alleen 175 naar het Kanaal, de 
Noord- en de Oost-Zee. Van de eersten waren er zo 
van linie; er waren @r slechts 12 onder de laatsten. 
Indien wij pog in aanmerking nemen de verdeeling ons 
zer vloten in den zomer van 1813, vinden Wij 420 zeie 


être réparés sur le lieu où ils se trouvent, il s@raitjlen naar,her Zuiden en Westen, en niet meer dan 190 
imprudent d'enfermer dans la Tamise ceux qui pour-, naar het Kanaal de Noord- en de Oostzee. Daar ohze 
taient être radoubés aïlleurs. Le fait est que nous schepen zouden kunnen gerepareerd ‘worden ter plaat- 
sommes, par ce moyen, @exposés à de grands inConvé-;se, waar zij zich bevinden, zou hert onvoorzigtig zijn, 
niens, quatre rades sur six (Sheerness, Chatam, Wool-, die, welkeelders konden worden gekalfaat, in den Teems 


Wich et Depford) étant déja situés dans une direftion 
qu’on a calculé devoir faite éprouver des retards et 
des difficultés aux vaisseauxqui se dirigent vers l'Ouest. 
Cepepdant la defeâuosité des ports de Plymouth et 
Portsmouth, qui ne peuvent recevoir tous les vais- 
seaux qui ont besoin d'érre radoubés, oblige l'amirau- 
‘ «é à les envoyes dans la Tamise. 


La possession de Ja Hollande par les Francais et 
Yaugmentation des forces navales à Anvers ont depuis 
peu ajouté à l'anxiété publique pour notre défense du 
côté de VEst. La Tamise n'est pas cependant la seule 
station Convenable pour assembler des forces défensi- 
ves. Les rades d'’Yarmouth d'un côté, et les Dunes 
de Pautre, seraient les principaux points, @t par 
la raison ci-dessus mentionnée, il est aussi aisé d'en- 
Noyer des vaisseaux de guerre aux Dunes de Ports- 
mouth que de la rivière. Quand nous ajoutons lacon- 
sidératton, que nous avons déjà quatre ports dans la 
Tamisé, il paraît peu nécessaire d'en construire un 
Cinquième, De plus, il est beaucoup plus de l'intérêe 
‘des Francais d'avoir leurs vaisseaux à Brest, que dans 
an port de Hollande, parce que les hasards pour en- 
‘trer dans l'Oedan et répandre la terreur dans nos co- 
konies, sont beaucoup plus grands dans Vun que dans 
Yautre. Nous pouvons en conséquence tenir pour as- 
suré que le gouvernement frangais saisira la 
eccasion favorable d'’éloigner une partie de sa flotte 


&'Anvers; et qu’ainsi il ne serait pas politique de nous gedeelte van deszelfs 


exposer à une dépense pesmanente pour un danger ac- 
Cidentel et passages. (journal de Paris.) 


MELANGE SV O0 YAGRES. 
___Les direâeurs de la société africaine de Londres 
viennent de publier un nouveau rapport plein d’inté- 
zêt, sur la. situation a@uelle de quelques parties de 
‘YAfrique ; mais ce qur forme le morceau Ye plus inté- 
zeasant de ce rapport, ce sont les communications. qui 
teur ont été transmises par le colonel Maxwett, gour 
verneur de la colonte de Sierra-Leone, au sujet du 
të ébse es infortuné voyageur Mungo- Park; voici com- 
mene seaprime le rapport suivants 8 





première; nen dienvolgens voor zeker houden, 


| Ba» aangaande den vermaarden en ongelukkigen reisi= 
| ger Mungo- Park, is toegezo 


‚op te sluiten. De zaak is, dat wijdoor dic middel aan 
groote zwarigheden zijn blootgesteld: vier reeden van 
‚de zes (Sheerness, Chacam, Woolwich en Depford) 
| reeds gelegen zijnde in eenerigting, die men berekent; 
vertraging en moeijelijkheden aan de schepen, die zich 
Westenwaarts begeven, te veroorzaken. Nogtans verpligt 
het gebrekkige der havens van Plymouthen Portsmouchj 
welke niet alle schepen, die noodig hebben, gekalfaar 
te worden, kunnen ontvangen , de admiraliteit, dezen 
ve naar den Teems op te zenden. E 
De bezitting van flolland door de Franschen en de 
ver.neerdering der zeemagt te Antwerpen hebben sedert 
kort de openbare bekommering voor onze verdediging 
naar den kant van het Oosten vermeerderd. De Teens 
is echter niet de eenige geschikte station, om verdedî- 
gings-magtte verzamelen. De reeden van Yarmoüth aan 
den eenen kant en Duins aan den Anderen zouden de 
voornaamste punten zijn, en uit bovengemelde reden is 
het even gemakkelijk, oorlogschepen van Portsmouth, 
als uit de rivier, naar Duins te zenden. Wanneer wi 
daar bijvoegen de aanmerking, dat wij reeds vier havens 
op den Teems hebben, schijnt het weinig. noodzake- 
lijk , eene vijfde aan te leggen. Overigens is het veel 
meer van het belang der Franschen, hunne schepen te 
Brest, dan in eenehollandsche haven, te hebben , dewijl 
de kansen, om in den Oceaan te komen en den schik. 
onder onze kolonien te verspreiden , veel grooter 
zijn. in het eene dan in het ander geval. Wij kus“ 
dat het Fransche 
€ gunstige gelegenheid, om een, 
€ vloot van Antwerpen te verwijde- f 
ren, zal aangrijpen; en dat het dus niet staatkundig zo0. £ 
zijn, ons aan eene duurzame uitgave: bloot te stellen, £ 
voor een toevallig en voorbijgaand gevaar. (CY. d.P) k 


MENGELINGEN. — REISBESCHRIJVINGEN. 

De direfteurs van. de dfrikaansche maatschappij té } 
Londen hebben een nieuw en zeer belangrijk. rapport 
over den tegenwoordigen toestand van eenige gedeel 
ten vaa Afrika.publiek gemaakt; doch het belangrijkste 
stuk van dat rapport is hetgeen hun door den kolonel 
Maxwell, gouverneur van de kolonie van, Sierra-Le0- 


‚Bouvernement de eerst 









noden; zie hier dea inhos- 
van hes volgend rapgort; EK | 


Pare 
Le U en 


ess) Hes dernières n 
‚céièbre voyageur, 
le Niger. Ii & transm 


Jourmal d 


* 


“näl est patvenu à son adresse, Et les dire&eurs ont 
‘bbrénu du gou en si 
‘unextrait qui en Contient toute la subs 


"est d'un très-grand ingérêt. 


Dans un précédeùt rappott, il a été fait-mention 


"&un mahométan indigène envoyé dans l'intérieur pâr 
‘Je gouverneur Maxwell , commandant alors’ an Sénégul; 
‘pour prendre des informations éxaâes sur le sort de 
“U. Päárk, Cè messager, nommé Isdat', érait le même 
‘qui avait accômpagné M.' Park à Sansanding, en qua- 
lité de guide. ll est revenu au Sénégal aptês vingt 
“giois d'absence, et a'rentu-compte pâr écrit au gou- 
verneurt Maxwell de toutes ses démarches. M. Max- 
swell hk eavoyé au bureau la traduêtion :de: cer écrit; 
“dont la substance sera públiée à la shite du journal de 
“M. Park. Mais eú accénhdant, leò dirêâeurs. ont. cru 
“cònvenable de conimaniguer à Vissémblée’ & laquelle 
ils Adressent ce rapport, l'extrait dela’ partie du 
“gécie d'Isaac, où il est question du sort de’ M. Park. 


$ 


1:12 
ii 


agné  M.' Park, en qualité de 
ur ‘Ie’ Niger: H7'le:“quicta 
‘procuré un autre gui- 


) 
Es Isaac avait accoïnpagné 5 
guide, jusqu'à Sansanding ‘sur 
‘En cet endroit, après tai avoir 
de, nommé Aniadée-Fato 
pagner MM. Pa 
„Hsoussa. een aha 
» Jsaac ayant retrouvé cet homme 'à Sänsanding, 
€ut par lüi fe récic déraillé de tout ce qa’avait fait 
“MM. Park depuis son départ jusqu'à: Pendroit où il 
tävait éé contraint de l'abandonner._ Park wétait 
_&mbardué ‘à Sansanding sur un grand tanot équipé en 


" “ goëletre,“avec lequel jl avait entrepris de suivse le: 


‘€ours du Niger jusqu’à' son embouchure; et son guide 
‘ Pavait abandonné deux ou trois jours aprês qu'ils 
“avaient lun et Vaatre pénétré dans le royaume de 
‘ Haoussa. Voici comment Amadée-Fatouma continue 
„ €nsuiteson récit: 7 ais d 


2 tt 
se jour suivant M. Park partit, et je passai la 
“uit dans le village d'Yaour, Ee matin suivant j'allai 
“chez le Roi, pour lui rendre mes respels. En en- 
‘trant dans sa maison, je trouvai deux Kommes qui 

Arrivaient à cheval. Hs gtafent envoyés par le chef 
‘é’Yaour. Hs dirent au Roir Nous sommes envopes 


tar le chef d'Yaour, pour vous faire connaftre gue les 


“homrses blancs sen sont allés, sans rien donner nt à 
“lei Cchef)ni à vous. ls ont avec ens beaucoup de cho= 
' ses, ef nons n'avons rien regu d'eux: cet Amadée-Fa- 
touma, gui est aëtuellement devant vous, est un meé- 


ehant homme, et vous a également pris Van et Vautre 


pour dupes. & Pinstant le Roi ordomnna que Fom ‘me 
‘mit aux fers, ce qui fut exécuré; et Von 
tout ce que j'avais. Ees uns éraïent d'avis de me 


_. tuer,„ les autres de me sauver la vie. ke lendemain 


ì 


„Matin, de bonne heure, le:Roi envoya une armée à. 


‘wa village appelé Boussa, situé am bord de la rivière. 


y a devant ce village um rocher qui traverse la ri- 


- Yière dana toure se largeur. Wne parpie dece rocher 
CL tris-haute. LÀ se srouve ume large ouvestuse dans 


ouvelles qué lon a resues de ce 
étaient' datées de Sansanding sur 
e son voyage jusqu’à cette époqùue. Ce jour’ 
vernement la pèrmission d'en. publier 
tance et qui, 


. Dd 


uma, quï's'engagea à accom- 
rk jusqw'aux confns du royaume de: 


m'enleva. 
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‚‚ De laatste berigten, die men van den vermaarden 
reiziger ontvangen bad, waren de Sansanding, aan den Nie 
ger „gedagteekend. Hijheeft vervolgens het dagboek van 
zijne reis tot op dat tijdstip aan den secretarie van stâat 
medägedeeld., Dit dagboek is aan zijn adres gekomen, 
en de diretteuren hebben van het gouvernement ver» 
lof verkregen, een uictreksel daarvan uitte geven, dat 
den geheelen zakelijken inhoud er van bevat en van Cen 
groot belang is. Ì 

‚‚ In een voorgaand rapport is er melding gemaakt 

geworden van een’ in het land geboren Mahomedaân, - 
welke-door den gouverneur Maxwell, toenmaals. aam 
den Senegal kommanderende, in de binnenlanden gezon= 
den is, ten. &inde naauwkeurige berigten aangaande hee 
lot van M. Park.in te winnen. Die bode, Jsaak ger 
naaïd, was dezelfde, die M. Park, in hoedanigheid 
als tolk „ naar Sansanding had veszeld. Hij is, oatwin- 
tig maanden afwezend geweest te zijn, aan den Seng- 
gal terug gekomen, en heeft den geuverneur Max= 
welt een schriftelijk verslag van zijn wedervaren gedaan 
De heer Maxwell heeft de vertaling vam dat geschrift. 
aan het bureau gezonden, en den inhoud daarvan zal 
achter het dagboek van M. Park gedsukt wosden. In- 
middels hebben de direteuren het oorbaar geachte 
der:-vergadering, aan welke zij dic rapport inzenden, 
het uittreksel van. dat gedeelve wan het verhaal van 
Isaak, waarinover het lot van M. Park gehandeld wordt» 
mede te deelen. 
5 sy Joadk, had MS, Park ; èn heedenigheid-van gids , tot 
aam Sansanding, aan den Niger, verzeld. HIJ verliet 
hem te:dies plaatse, na bem een’ anderen gids, dme- 
deus-Fatoama genoemd, te hebben bezorgd, die zich 
veibond, om M. Park tot aân de grenzen van het koe. 
ningtijk Haoussa te verzellen. 

‚‚ Jsaak, dien man te Sansanding weder gevonden 
hebbende, bekwam wan hem een naauwkeurig verslag. 
vanalles, wat M. Park gedaan had, van het oogenblik 
‘van.zijn vertrek af, tot aan de plaats, alwaar hij ge=- 
noodzaakt was geweest, hem te verlaten. Mf. Park had. 
zich te Sansanding op eene groete boot, ale eene 
goelet uitgerust, ingescheept, met dewelke hij onder= 
nomen had, den loop des Nigers vot aaf diens mond 
te valgen; en zijn gids had hem cwee ef drie dagen „ na 
dat zij zamen ìn het koningrijk. Huoussa doorgedron=- 
gen waren, verlaten. Zie hier hoe dmadeus-Fatouma 
daarna zijn verhaal vervolgt ; as 

„ Den volgenden dag vervrok M, Park, en-ik bragt 
den macht inhet dorp Yaour door. Des morgens daarop: 
ging ik tot den Koning, om hem mijne. achting te gaan 
bewijzen. Binnen zijn huis komende vond ik twoe maan 
nen, die te paard aankwamen. Zij waren doorhet op= 
perhoofd van Yaour gezonden, Zij. aeiden toe den-Ko- 
ning + wij zijn door h:t opperhoofd van %aour gezonden „ 
om wu te Rennen te geven, dat de bjanke mannen niets 
gegeven hebben „ noch aan hen (Copperhoefd).noch aan u 
Zij hebben vele goederen bij zich, en wij hebben. niets van 
hen ontvangen ; die Amadeus Fatoume, welke tegenwoore 
dig voor u staat ‚is een slecht mensch, en heeft beide gu 
lijkelijk bedrogen. Terstond gelastte de Kouing, der 
men mij in ketenen. zou slaan ; he:geen: ten uitvoer ge 
bragt werd, en men ontnam mij alles „ wat ile bij: mij 
had Sommigen waren van meening, dat men mij moest 
dooden , Anderen, dac men: mij moest laten leven. Der 
volgenden morgen. vroeg zond de Koning een leger naar 
een dorp, Boussa genoemd cn aan den. oever derrivieg 
gelegen. Er ligr voor dat dorp eene rots, welke de rie 


vier inderzejver geheele breedie doorloopt Een. gee 














is depuis au secrérire d'état le 
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de roc, Be da forme d'une porte. C'est le seut en- 
Broit par où l'eau s’ouvre un passage; le Courant y 
est très fort. L'armée vint là et prit possession de 
Ja hauteur qui domine l'ouverture, M. Park arriva à 
cer endroit après que l'armée s'y fut postte. Néan- 
moins il tenta de passer. Ces gens commencêrent à 
Vattaquer, en faisant voler des lances, des piques, des 
Méches et des pierres, 


M. Park se défendit long-tems. Deux de ses escla- 
ves, placés à la poupe de son canot,‚ furent tuês. 
Ceux qui y restêrent, jetèrent à l'eau tout ce qu'ils 
avaient dans le canot,‚ et ne cessèrent pqint de faire 
feu. ‘Mais succombact au nombre de leurs ennemis et 
à leur‘ propre fatigue, incapables d'ailleurs de remon- 
ter le courant, ils n’avaient plus aucune probabilité 
d'eéchapper au danger qui les. menacait. M. Park, 
S'appuyant sur un des blanCs, saura dans l'eau. Mar- 
Zin suivit son exemple. L'un et l'autre se noyèrent 
en cherchant à franchir le curant. Il ne rescait plus 
qu'un esclave dans le canot, qui, voyant que les na- 
turéls s’'obstinaient À lui lancer des traits, se présenta 
à:eux, et leur dit; Arrétez et ne tirez plus, À pré- 
‘sent que vous ne voyez dans le canot personne autre que 
soi.  Prenez-mui donc avec le canot et ne me tuez pas. 

“ls s'emparèrent en effet de l'un ec de l'autre, et les 
“amenêrent au Rói. 


Ts Je fus trois mois aux fers. Après quoi, le Roi me 
“telâcha et me donna une femme esclave. Aussitôt 
“j'allai voir l'esclave pris dans le canot,‚, qui me racon- 
‘fa comment étaient morts M. Park et tous les gens 
“ide sa suite, ainsi que le reste des événemens dont 
j'ai rendu compte. - 


‘Les diregteurs croient ne devoir énoncer aucune 
“opinion sur le degré de confiance dû à ce récic. 
“Chacun de ceux à qui leur rapport s'adresse, en ju- 
sera d'après ses propres lumièêres. 

‘ s, La relation de M. Park et celle d'Isaac ptouvent 
ja capacité naturelle dees habitans de cette parcie du 
globexpour tout ee qui a rapport à lagriculture et au 
commerce. Elles montrent, il est vrai, que l'état de 
société est tel dans ces contrées, qu'il oppose une 
barrière difficile à franchir à toute espêce d’améliora- 
tions tant civiles que morales; mais elles font voir en 
même tems que cette barrière n'est pas insurmon- 
‘table. Les direâeurs sont convaincus que si l'on pou- 

vait espérer lentiêre abolition du commerce des es- 
claves, la côte occidentale de l'Afrique recevrait, par 
Tes efforts de l'institution et par d'autres causes, une 
impulsion qui se communiquerait graduellement ál’in- 
térieur de ce continent. Les liaisons ouvertes entre 
ce pays et l'Abyssinie, ainsi que celles qui ont lieu 
‘avec la côte orientale de l'Afrique, tendant à augmen- 
ter les moyens de répandre les lumières et la civili- 
sation, Ces mêmes dire@teurs voient aussi avec un vif 
intérêt les liaisons de l’Angleterre et de l’Abyssinie se 
multiplier et s’étendre, parce qu’il en doit résulter 


des facilités pour pénétrer dans le coeur de l'Afrique, 
etc.. etc. 


“_*,* Met permissie van den heer maire, zal de heer |LIGTEMIS 


TOURNIER, de eenigste uitvinder van de ECHTE PA- 
RYSCHE PANTAGONIERS, of werktuigkundige veran- 


deringen, heden, den aa julij 1813, de eer hebben te 
vertoonen: DE VERLOREN ZOON, of de BEKEERDE 
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‚het overige der gebeurtenissen, 
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deelte van die rots Ìs zeer hoog. Daar vindt men eene 
breede opening in de rots van de gedaante eener poort, 
Dit is de eenige plaats, waardoor heet water zich een’ 
doortogt baant, en de stroom is er zeer sterk. Aldaar. 
kwam het leger en vatte aan de hoogte, die de opening 
bestrijkt, post. M. Park kwam te dier plaatse, na dat 
het leger er zich geposteerd had. Hij beproefde desniete 
temin den .doortogt. Men begon hem aan te tasten, 
lansen, pieken, pijlen en steenen naar hem werpende. 
De heer Park verdedigde zich langen tijd. Twee zij- 
ner slaven, die aan de achtersteven der boot stonden, 
werden gedood. Zij, die overbleven, wierpen alles, 
wat zij in de boot hadden, in het water, en hielden 
niet op, te vuren. Maar voor het getal hunne vijan= 
den en voor hunne eigen vermoeidh:id bezwijkende, 
overigens buiten staat zijnde, om de stroom weder te 
kunnen opvaren, was er geene waarschijnlijkheid meee 
voor hen, het dringende gevaar te kunnen ontkomen, 
M. Park, op een’ der blanken steunende; sprongin het 
wàter. Martin volgde zijn voorbeeld. Beide verdron= 
ken, tegenden stroom trachtende op te komen. Er bleef 
slechts een slaaf in de boot, die, ziende, dat deinboore 
lingen bij voortduring pijlen op hem afschoten, zich 
aan.hen aanbood, en tot hen zeide: Houd op en schiet 
niet meer , daar gij ziet, dat er niemund meer in de boot 
is, dan ik, neem mij dan met de boot , en dood mij niet. 
Zij maakten zich indedaad van een en ander meester, 
en bragten ze naar den Koning. 
» Ik bleef drie maanden in ketenen. 
‚Kening mij mijne vrijheid, en schonk mij eene voor 
slavin. Terstond ging ik den in de boot genomen 
slaaf opzoeken, die mij verhaalde, hoe M. Park en al- 
le de lieden van zijn gevolg omgekomen waren; als oak 
waarvan ik verslag heb 


Daarna-gaf de 


gedaan, mededeelde. - 
De direâeuren hebben gemeend 


‚ zich over den grond 
van geloof, hetwelk dat verhaal 


verdient, niette moee 


NN 


tenuiclaten. Een ieder, die hun rapport zien zal, kaa 


hetzelve naar zijn eigen denkbeeld beoordeelen. he 
| » Het verhaal van M. Park en dat van Zzaak bewijst 
de natuurlijke vatbaarheid der inwoners van dat gedeel. 
te des aardbole , 
tot den koophandel betrekking heeft. Daar uit blijkt 
wel is,waar, dar descaat der maatschappij in die landen 
zoodanig is,dat dezelve eene zeer moeijelijk te overkos 
men scheidspaal tegen alle soort zoo van zedeläke als burs 
gerlijke verbetering stelt ;, maar daaruit blijkt ook tevens, 
dat die scheidspaak niet onoverkomelijk is. De dire&teu= 
ren zijn overtuigd, dat, indien men de geheele verniee 
tiging van den slavenhandel kon hopen, de westelijke 


voor alles wat tot den akkerbouw en : 


kust van Afrika, door depogingen der: instelling en doot . 


andere oorzaken, eene rigting zou kunnen bekomeg, 
welke zjch trapsgewijze aan de binnenlanden van dat 
vaste land zou mededeelen. De tusschen dit land en 


| Abyssinie geopende betrekkingen, alsmede die, welke 


met de oostkust van Afrika plaats hebben , strekten, 
om de middelen tot verlichting en beschaving te ver« 
meerderen. Diezelfde dire&euren zien insgelijks met 
een levendig belang, de betrekkingen tusschen Enge- 


land en Abijssinie zich vermeerderen en uitstrekken, - 


om dat daaruit gemak moet ontstaan, om in het hart 
van Afrika door te dringen, enz., enz.” 

‚ toover- en klugtspel, in 5 bedrijven ; zijn= 
de ditstukin deze stad nooit vertoond, Hierna volgt: 
DE CHINEESCHE DANS, afgewisseld door een divertis= 
sement; versierd met alle deszelfs decoratien en cos- 
tumes, naar het leven. 
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